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Le train de midi dix

<o=o> <o=o>

Où allons-nous dimanche...

et tous les jours

On est inquiet chantait Gilles. Eh
oui jusqu'à hier on était simplement
inquiet : la Corée, la Chine, c'est à plus de
deux pas de la Tour de Gourze : les

soucoupe-, volantes ne sont pas palpables
connue les soucoupes déposées par le
sommelier du Buffet devant le client : la

lioiiibe atomique s'oublie vite devant la
liombe glacée servant de bouquet final
aux feux d'artifice pantagruéliques tirés
annuellement par les Associations de
Contemporains.

Hier, on était inquiet de voir la place
toujours plus grande que tenaient dans nos
`ics Ies sports, les bamboulas, les dancings,
les cinémas et la dernière venue, la Radio.

Aujourd'hui, le stade de l'inquiétude est
dépassé, on est angoissé

Des types pleins d'un généreux dynamisme

se sont mis en tête de doter la
Suisse de la télévision. Avec notre bonne
galette, cela va de soi.

A croire que la Confédération, les cantons,

les communes et surtout les contribuables

n'ont pas d'autres chats à fouetter:
Iden d'autres dépenses urgentes — canons.
Iiazookas. tanks, vampires — à immoler
s»r l'autel de la patrie.

La Télévision
Parbleu oui Etant admis une fois pour

toutes que nous entendons rester à la tête
des nations progressistes et que rien de ce
'1'u e`t nouveau ne aurait nous laisser
indifférents.

La Télévision
Mes petites-filles en verront (le suaves,

le nez collé la journée durant sur l'écran
magique où défileront les mannequins des

grandes maisons de couture, les stars, les
Valentino et Ies girls à poil.

La Télévision
En écoutant la radio, nos femmes peuvent

encore vaquer aux travaux du
ménage, surveiller le rôti, raccommoder, broder,

même lire : quand l'écran familial
sera roi. un seul travail sera permis, le
tricot. La chaussette sera à l'honneur

Il ne faudra pas longtemps pour que
l'écran s'installe sur le tableau de bord
des autos : récrabouillement du misérable
piéton ira s'amplifiant de réjouissante
manière

De perfectionnement eu perfectionnement

arrivera le jour où les types sortiront
du cadre de l'écran : le Syndic du « Quart
d'heure vaudois » s'élancera vers votre
guéridon et lichera sans façon le verre
de Dézaley que vous venez de vous verser

: Benjamino Gigli saupoudrera de
parmesan le plat de spaghetti que votre
femme pose sur la table et se servira
copieusement : Tino Rossi, tout rondelet,
profitera de votre absence pour roucouler
dans le cou de l'élue de votre cœur.

La Télévision
Le jour où on lancera sur le marché

une machine à distribuer les coups de pied
au derrière, on verra, pour peu que des

esprits progressistes s'en mêlent, une de

nos capitales suisses revendiquer la gloire
d'en faire les premiers essais. De hauts
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magistrats tourneront le dos à la nouvelle
merveille et relèveront gentiment leur*
liasques de redingote

* *

En ce samedi de Pâques, j'en suis là de

mon papier. A ma gauche ronronne la
radio, à ma droite ronfle le fourneau. Deux

compagnons familiers, si également utiles
et intelligents que j'en oublie parfois
lequel est à ma gauche et lequel est à ma
droite.

Un monsieur, ou le fourneau, c'est à

vous de choisir, annonce :

— La parole est à l'auditeur Nous
allons mettre une charmante auditrice en
communication « avec l'homme qui a le

plus d'esprit dans ce pays »

Délicieusement flatté et ému. je pose
mon stylo, attendant le coup de téléphone
— merveille du duplex — qui va nie
permettre de m'iiicliner devant « mon »

auditrice.

« L'homme qui a le plus d'esprit dans

ce pays » ne saurait être que Jean du Cep :

n'en déplaise aux Samuel. C. F., et autres
Pierre. Mac. Jack. qui, tout aussi modestes

que moi. devaient être, en entendant cette
annonce qui restera un modèle de discrétion

radiophonique, émus et flattés.
Le réchaud de mon caquelon à fondue

en tremblait sur son trépied, attendu qu il
venait de recevoir son plein d'esprit (de

vin)...
De ma vie je n'ai éprouvé pareille

désillusion. Je suis resté effondré sur ma chaise,
derrière en gueuse de fonte, des larmes

plein les yeux, la rage au ventre, à déguster

un merveilleux dialogue.

J'ai failli déchirer mon papier Puis

je me suis dit (pie mon petit train ne
devait pas suivre l'exemple de ses grand*
frères de France et se mettre en grève...

Et soudainement, la Télévision est
rentrée dans mes hounes grâces. Persuadé que
le jour où on annoncera <> Vous allez, voir

sur l'écran le plus bel homme de ce pays ».

ne ce pourra être que
Jean du Cep.

Résultats du concours de mars
C'e st par erreur que nous avons annoncé le

dernier délai au Mi avril 1951 du jeu réservé
à nos abonnés, c'était le 31 mars qu'il fallait
lire, lin revanche, c'est bien au 30 avril ant
doivent être envoyées les solutions du Mois

en croix du Concours Perrette de la Centrale

laitière, à l'une des I I succursales lausannoises.

Hâtez-vous, si ce n'tsl déjà fait
Le nombre des « Mots-croisistes » augmentent

et nous nous en réjouissons. Leurs
félicitations nous touchent, croyez-le bien... Ilir
quarantaine de ,< grilles » justes tirées au sort

ont donné le palmarès suivant :

M. A. Liard. av. Fantaisie b. Lausanne.
Mme Tiischer, Les Laurelles, Levsin-V iliade.
M. Aubert, Pully.
1/. F.d. Fazan, Fuitlenailles I. Lausanne.
M. E.-1I. Heer-Duluit. ch. Mornex 6. Lausanne.
M. J. Dejrancesco, St-Martin 29. Lausanne.
M. J. Caudaux, Prilly.
Mme G. Crosel-Peitreipiin. Grvoii.
M. Ho//er. Oron-la-Ville.
M. F. Emery. pêcheur. Moudon.

Les gagnants feront connaître l'adresse lit

l'abonné de leur choix à Vlmprimerie J. liron.

Pré-ilu-Marché 11. Lausanne.

Dix abonnements transmissibles viendront

récompenser tous ceux qui nous auront envoyé

la grille ci-dessus exactement remplie (la grill'
originale seule fait foi) d'ici au 30 avril 1951-

Une "PERMASTJISÎCIK'' deux fois par mois...-.

En avril 1951 : Le lundi 73, de 17 à 19 h., au Bulle! de la Gare de Lausanne,
Il'' classe.

En Mai 1951 : Les lundis 7 el 28.

Bienvenue à tous les amis du « Nouveau Conteur ». La Rédaction.
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